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En avril 2023, les membres du Congrès américain ont participé à un jeu de plateau 

simulant une invasion chinoise de Taiwan. Ce « wargame » a été organisé sur initiative 

du Républicain Mike Gallagher et en partenariat avec le think tank Center for a New 

American Security. L’objectif était de comprendre les options américaines face à une 

invasion chinoise de l’île. Le jeu conclut qu’il est nécessaire d’armer davantage Taiwan 
ainsi que de renforcer la production américaine de missiles longue portée1. 

Historiquement, les origines des wargames sont souvent retracées à la Rome antique et 

à leur « jeu des soldats »2, jeu de plateau ludique qui présentait des ressemblances avec 

le jeu actuel des échecs. Par la suite, les wargames ont évolué avec le Kriegsspiel 

prussien (« jeu de guerre ») qui s'efforçait de reproduire avec la plus grande précision 

possible les mouvements réels des armées3, en puisant son inspiration dans de 

véritables batailles4. C'est notamment grâce à l'utilisation du Kriegsspiel que les 

Prussiens ont pu élaborer des stratégies militaires efficaces, contribuant au succès de la 

bataille de Sadowa en 1866 contre les Autrichiens5. 
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Un wargame peut se dérouler à différentes échelles et sous différentes formes. Il peut, 

par exemple, impliquer quelques joueurs sur un téléphone ou des milliers participants 

en uniforme sur le terrain. Les joueurs peuvent être des militaires, mais aussi des 

étudiants, des hommes d'affaires, des individus ordinaires ou encore des décideurs 

politiques. Les wargames peuvent également prendre la forme de grands exercices 

militaires6, de jeux vidéo7, de jeux de plateau, ou encore de discussions délibératives 

dans le cadre d'un séminaire8. Les objectifs sont variés, allant du divertissement, à la 

formation, en passant par l'analyse et même la prédiction9. En pratique, pourtant, les 

prévisions provenant des wargames ont été fréquemment contredites, avec des 

situations concrètes prenant des chemins sensiblement différents des scénarios 

envisagés dans ces jeux10. De plus, certains académiques ont souligné la tendance de 

ces wargames à pousser les joueurs à privilégier les options militaires au détriment, par 

exemple, de la diplomatie11. Malgré ces critiques, les décisions inspirées des prédictions 

provenant de ces simulations sont en augmentation. 

Cet éclairage vise à remettre en question l'utilisation des wargames dans la prise de 

décision politique. En effet, si la littérature académique a largement abordé les « do’s 
and dont’s » de la mise en place des wargames12, elle traite encore ceux-ci de façon 

assez peu critique. Les wargames présentent en effet un certains nombres de risques 

inhérents à leur pratique. Ce texte procède en deux parties. La première partie aborde 

les risques inhérents à la pratique des wargames, tandis que la deuxième revient sur 

leurs utilisations dans les décisions politiques. 

Les risques inhérents à la pratique des wargames 

Si les wargames permettent de simuler des conflits et tirer des conclusions sans devoir 

faire face aux pertes réelles de ces affrontements, cette pratique n’en présente pas 
moins un certain nombre de dangers. Ceux-ci vont d’une militarisation des joueurs et à 
une valorisation des réponses militaires au détriment d’approches diplomatiques, à une 
simplification des enjeux éloignant d’autant plus le jeu du réel. 

De nombreux auteurs spécialistes des wargames, tels que Aggie Hirst, professeure au 

King’s College, ou encore James Der Derian, directeur du Center for International 

Security Studies à l’université de Sydney, ont noté la façon dont le wargaming 

« transforme » ses participants en les plongeant dans différents scénarios fictifs dans 

lesquels ils doivent s'adapter à un rythme plus rapide que celui de la vie réelle13. Qu’il 
soit généré par ordinateur ou sur papier, en jouant à un wargame, les joueurs 

s’investissent souvent de manière importante dans le scénarios du jeu. Ils ressentent et 
subissent personnellement les échecs et réussite de leurs actions. Cette immersion est 

particulièrement propice à la persuasion cognitive14. En d’autres termes, les wargames 

peuvent modifier les croyances, les attitudes ou les opinions des joueurs et en inciter les 

joueurs à anticiper rationnellement les conséquences de leurs différentes actions. 

La professeure Hirst, qui a examiné la « renaissance » de cette pratique au sein du 
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Département américain de la défense, affirme que les wargames peuvent militariser les 

joueurs en faisant d’eux l’objet même du jeu.  

En effet, le wargame éduque le joueur sur les conséquences de certaines de ses actions 

tout en les maintenant dans un scénario fictif où l’objectif principal est de préserver sa 
sécurité et, in fine, servir les objectifs militaires demandés. Ce faisant les wargames 

arrivent à « intervenir dans le psyché des joueurs pour promouvoir des objectifs 

militaires »15.  

Lors du déroulement des wargames, les chercheurs ont observé certains biais chez les 

joueurs, notamment un excès de confiance dans la réussite de leurs attaques. 

Ce phénomène, connu sous le nom de « illusion positive », favoriserait et augmenterait 

les chances de mener des actions agressives pendant le jeu16. Selon Der Derian, s’ajoute 
à cela que les wargames détachent les guerres de leurs réalités physiques et, ce faisant, 

diminuent les coûts perçus des conflits. Les jeux de guerres construisent les 

représentations que nous nous faisons de la guerre, mais dans les jeux cependant, il n’y 
a pas de vrais morts ni de vraies pertes17. En conséquence, le wargaming traditionnel 

peut favoriser les attaques et les décisions de nature militaire, au détriment d'autres 

approches telles que les méthodes diplomatiques ou para-diplomatiques18. 

De plus, dans les wargames il n'y a pas, ou peu, de zones d'ombre et les facteurs 

inconnus sont réglés par les dés. Cela implique une situation où les enjeux, complexes 

en pratiques, sont réduits à des règles simples. Alors que dans la réalité les informations 

relatives aux forces armées de certains pays sont particulièrement floues19, dans un 

wargame, toutes les informations concernant un problème sont disponibles a priori20. 

En simplifiant, cependant, on tend à s’éloigner du réel. Les wargames peuvent donc 

également fournir des prévisions erronées. Notons, par exemple, le wargame 

sponsorisé par le Pentagone, organisé quelque temps avant le début de l’agression russe 
en Ukraine, et simulant une attaque russe sur l’Ukraine. D’après cette simulation, 
l’Ukraine aurait dû tomber en 72 heures. Le jeu a, entre autres éléments, sous-estimé 

les problèmes logistiques que la Russie pouvait avoir dans son invasion de l’Ukraine ou 
encore la résistance sur place des Ukrainiens21. 

Enfin, le wargaming repose sur un « autre radical ». Le joueur adverse est réduit à un 

pion22. Les raisons derrière l’attaque du pion rouge et sa volonté de vaincre et détruire 

les pions bleus ne sont pas remises en question, et à ce titre, les raisonnements à 

l'origine des attaques n'ont plus besoin d'être expliqués. En d’autres termes, il devient 
évident que l’adversaire va attaquer, et que le joueur est en insécurité. Cela renforce 

d’autant plus la nécessité d’agir pour empêcher le scénario catastrophe mis en scène 
par le jeu. Pensons ici, notamment, au jeu simulant une attaque russe de la Baltique, et 

donc de l’OTAN : les raisonnements derrière une attaque de cette ampleur ne sont plus 

à questionner. Il est uniquement important de comprendre comment anticiper et 

répondre à une telle attaque23. 
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Les implications de l’utilisation politique des wargames 

Malgré ces risques, l’interaction entre les wargames et le politique n’a cessé de croître. 
Dans cette section, deux séries de wargames pouvant illustrer les implications de 

l’utilisation des wargames en politique sont présentés. Ceux-ci mettent en lumière la 

façon dont des wargames biaisés, volontairement ou non, ont influencé des décisions 

majeures. 

En 1981, le wargame « Ocean Venture 81 », organisé par la Navy américaine, a pour 

objectif de tester la capacité de deux porte-avions à traverser l’Atlantique jusque dans 

les mers Norvège, mers contestées par l’URSS. Lors du jeu, les porte-avions ont été 

détruits rapidement, laissant sous-entendre que ceux-ci présentaient plusieurs 

fragilités. Une seconde version du jeu a ensuite été organisée avec un positionnement 

de ces porte-avions dans une autre zone. Cette seconde itération démontrera 

l’importance stratégique de l’acquisition de nouveaux porte-avions. Le jeu s’est par la 
suite révélé volontairement biaisé dans l’objectif de pousser les membres du Sénat 
américain a débloquer un budget de 6,3 milliards USD pour l’achat de nouveaux 
équipements24. Le wargame de la Navy a par la suite été organisé régulièrement 

jusqu’au second scandale du jeu « Millenium 2002 », également considéré comme 

volontairement biaisé. Le jeu, organisé sur ordinateur et avec des simulations grandeur 

nature, a eu un coût de 250 millions USD. Pourtant, celui-ci a été biaisé dans l’objectif 
d’assurer une victoire américaine25. À cet égard, les chercheurs parlent de « sponsorship 

bias »26 pour souligner la façon dont les wargames peuvent être utilisés pour valider des 

décisions soutenues par les organismes finançant le jeu, dans ce cas la Navy américaine. 

Derrière les wargames se cachent de nombreux enjeux politiques et économiques 

pouvant amener différents acteurs à tenter d’influencer les résultats du jeu. 

D’autres wargames récents continuent d’illustrer les risques de leur utilisation en 

politique. Notons par exemple, la série de wargames organisée par RAND Corporation – 

un think tank américain – entre 2014 et 2015. Au travers d’un jeu de plateau organisé 
avec des fonctionnaires de l’OTAN, l’objectif était d’informer cette organisation sur les 
risques qu’auraient une attaque russe sur la Baltique. Le jeu conclut que les capitales 

baltes tomberaient en moins de 60 heures. Plusieurs chercheurs soutiennent que ce 

wargame a renforcé l’OTAN dans sa décision de déployer des troupes dans la Baltique 
et en Pologne27. Le jeu présentait néanmoins un grand nombre de biais. Parmi ceux-ci, 

la délimitation du jeu au terrain spécifique de la Baltique, sans prendre en considération 

la possibilité pour l’OTAN de mener une contre-offensive sur d’autres terrains tels que 
l’Arctique ou la mer noire. Un autre problème portait sur la non-prise en considération 

du facteur nucléaire, des options de détente diplomatique, ou de la nécessité pour la 

Russie de faire des haltes logistiques lors de son avancée. Ces différents éléments ont 

amené à la conclusion qu’une victoire rapide de la Russie sur l’OTAN était inévitable. 

Ce jeu a par la suite circulé dans tout l’établissement de la défense américaine et à 
l’OTAN, faisant ainsi pression pour déployer davantage de troupes dans la Baltique28. 

Les décisions basées sur des wargames peuvent donc avoir tendance à favoriser des 
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acteurs belliqueux, transformant ainsi le wargame en une validation d'un discours 

politique préexistant.  

L’utilisation des résultats des wargames dans le monde politique rendent plus saillantes 

les différentes fragilités de ces simulations et la facilité avec laquelle celles-ci peuvent 

être instrumentalisés. Les wargames concluent souvent à la mise en avant de menaces, 

à la nécessité de renforcer la sécurité et d’investir militairement. Malgré cela, 
l’utilisation des wargames en politique continue. En 2017, les décideurs politiques 

européens ont également commencé à s’impliquer dans des wargames et à participer à 

des simulations. Pour la première fois, les ministres de la Défense de l’Union 
européenne (UE) ont participé à un wargame simulant une cyber-attaque. Organisé à 

l’initiative du ministre estonien de la Défense en collaboration avec l’Agence 
européenne de défense, le wargame avait pour objectif de mettre en lumière les 

vulnérabilités de l’Europe dans ce domaine et réfléchir à la mise en place de mesures de 

réponse29. Deux ans plus tard, les ministres de la Défense ont à nouveau participé à un 

wargame afin de préparer une cyber-attaque potentielle de la part de la Russie ou de la 

Chine30. 

Conclusion  

Si les wargames peuvent permettre d’étudier les comportements des participants dans 
une situation fictive, les données qui ressortent de ces jeux sont à prendre avec 

précaution. La plupart des chercheurs soulignent d’ailleurs que l’objectif des wargames 

n’est pas de guider les décisions politiques mais bien d’améliorer la compréhension du 
comportement des participants et de leurs processus de prise de décision. Leur 

utilisation, hors de ce cadre, présente de nombreuses limites. Ces limites sont toutes 

liées à un effet militarisant des wargames, c’est-à-dire une propension à favoriser les 

comportements dans le jeu, et subséquentes décisions, de nature militaire. Par ailleurs, 

les wargames concluent souvent à la mise en avant d’une menace et la nécessité de 
trouver des solutions sécurisantes. En pratique, les wargames peuvent également être 

biaisés, volontairement ou non, dans l’objectif de valider des discours politiques 
existants ; discours allant, le plus souvent, dans une direction belliqueuse. 

La littérature commence seulement à comprendre l’ampleur des effets des différents 
risques inhérents aux wargames, alors qu’en parallèle, le monde politique s’implique 
toujours davantage dans ces simulations. À un moment où les tensions en Europe et 

dans d’autres régions du monde grandissent, les tentations d’utiliser des simulations 
permettant de simplifier les enjeux internationaux sont nombreuses. Il reste pourtant 

essentiel que les décideurs politiques maintiennent un regard critique sur les différents 

enjeux et biais propres aux wargames. 

*** 
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développé dans le contexte particulier de la Guerre froide, ses premiers travaux portant sur les rapports de 

forces Est-Ouest. Durant les années 1980, le GRIP s’est surtout fait connaître par ses analyses et dossiers 

d’information concernant la course aux armements, ses mécanismes et ses enjeux. Après la chute du mur de 
Berlin en 1989, prenant acte du nouvel environnement géostratégique, le GRIP a orienté ses travaux sur les 

questions de sécurité au sens large et a acquis une expertise reconnue sur les questions d’armement et de 
désarmement (production, réglementations et contrôle des transferts, non-prolifération), la prévention et la 

gestion des conflits (en particulier sur le continent africain), l’intégration européenne en matière de défense 
et de sécurité, et les enjeux stratégiques. En éclairant citoyens et décideurs sur des problèmes complexes, le 

GRIP entend contribuer à la diminution des tensions internationales et tendre vers un monde moins armé et 

plus sûr. Plus précisément, l’objectif du GRIP est de travailler en faveur de la prévention des conflits, du 
désarmement et de l’amélioration de la maîtrise des armements. 

 

 

 

Le GRIP a pour mission d’étudier les conflits et les conditions de la paix. Il le fait dans l’optique de donner aux 

citoyens, à la société civile et aux élus accès à des analyses indépendantes permettant aux décideurs comme 

au grand public de renforcer leurs capacités critiques face à des enjeux complexes où s’entremêlent des 
intérêts politiques et économiques et des conceptions normatives et éthiques parfois contradictoires. En 

faisant un don au GRIP, vous participez au renforcement de ses moyens et œuvrez à : 

 Développer une recherche indépendante sur la paix ; 
 Consolider les capacités en tant que force de proposition auprès des décideurs politiques ; 
 Garantir l’accès en langue française à une recherche rigoureuse et accessible au public ; 
 Former une relève à qui il incombera de relever les défis de demain ; 
 Préserver l’activité Édition du GRIP qui permet de mettre de l’avant les combats des acteurs au 

service de la paix qu’ils soient journalistes, médecins ou militants des droits de la personne. 

Le GRIP ne saurait accomplir efficacement sa mission d’information et de sensibilisation du public sans le 
soutien de donateurs motivés par la défense de la paix comme bien commun. En soutenant le GRIP, vous 

contribuez au renforcement d’une recherche indépendante et de qualité au service de la société civile sur de 
nombreux sujets sensibles relatifs aux droits humains, aux libertés fondamentales ou encore à la sécurité des 

personnes. Vous permettez aussi aux chercheurs du GRIP de s’investir dans la formation d’une relève 
étudiante, en fournissant un encadrement propice à la transmission des savoirs et des compétences 

nécessaires à l’analyse critique des enjeux de société.  

Rejoignez-nous sur www.grip.org .  

Devenez donateur : IBAN -BE87 0001 5912 8294 - BIC/SWIFT : BPO TBE B1 
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